
EXAMEN CHYMIQUE .

DE L'EAU
De la Fontaine, communément dite '

de rue de Moulin , d Reims,fait
par le Sr FRANÇOIS GOURDIN ,

Marchand pthiquaire de la
même Ville.

E `r T E Eau , puifée à la
Fontaine, eft très-claire &
limpide : étant favourée
elle préfente au goî1t quel-'
que chofe qui approche de

la nature du fer , mêlée d'une fenfation
fermé & froide , & légerement
aflringente,.
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r° J'At délayé dans cette-eàu u e
petite . quantité de Noie de n
poudre fine , elle a pris fur le-champ
l'a cb-iilèûr dd vlii'clairet quelques,
minutes après , celle d'un brun rou-
geâtre affeay foncé . t

z°,J'ai ajouté â ce mélange, partie
égale d'eau diftillée , la liqueur a pré-
Çenté -les mêmes phénomênes ; mais la
couleur é'toit moins chargée.

3e-J'ai procédé de même fur les eaux
de la Riviere qui ave.ifii e la Fontaine,
elles n'ont tiré de la Noix de Galle
que =fa -teinture ordinaire , qui eft

((3)
6° J 'ai fait fubir le même examen J

de l'eau puifée exaaement dans lefond
'de ladite Fontaine de rue de MoulirV,
1& avec les précautions & la méthode
ofitée en pareil cas , elle m'a produit
les mêmes effets & les, mêmes chan-
gements - de 'couleur. , . }
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7° Je l'ai pété à la maniere accoutu-

-mée &par comparaifon avec les Eaux
des 'Puits, 4e Sacy, de Chenay & des.
Fontaines-de la Ville : - il fuit de -cet
examen le plus fcrupuleux. qu'il-a étsé

1poffible , qu'elle pefe par livre douze
gras de plus que celles de .Çhenayc`iz

tde Sacy, & Vingt- quatre- grains de
plûs que celle des Fontaines de la Ville
Cet , excédent de poids ne peut être
attribué en par-tie .qu'au minéral qu'elle
contient ; & autres corps é&rangers tels
que la félénite , ' &c. cômbinés avec

Lune portion .. d'acide ,vitriôlique qui le
tient en diffolution ; c'eft,ce- que nous
verrons ldan,s la fuite .

	

-
< 8° J'ai . filtré par le papier gris la
teinture du premier procédé, qui fur-
ti4geoit la Noix de Galle ., -& c-e square

couleur de paille.
. 4° Même expérience fur l'eau

4ifli ,léeï & même léfi ltat.
5° rai (examiné de même 'l'eau de

Chenay, & lapoudre-de Noix de Galle
rie lui a -flonne qu'une légere teinture
au deffus de la paille qui eft fa couleur
ordinaire i ce qui prouve=que le fer.efl
chez elle en bien. moindre quantité que
dans celle dont et queilion .<

	

x : .11



(4al)
heures après 'l'expérience faite , elle a

,paffée à travers les pors du papier gris,
& a exaaement retenu (a couleur ; ce
qui prouve que le fer eft chez elle dans
'un état de grande divifion.

9° Sur cette liqueur filtrée &troùT-
geâtre , j'ai verfé de l'acide vitriolique

_étendu dans beaucoup' 4'ealk, lc~ fér
quravoit été précipité parla Nôix de
Galle a été repris, dans l'intlant ; & la
liqueur eft devenue claire , .blanche
& tranfparente.

o') Pour la ' faire revenir en fop
-premier état & faire reparoitre le fen,
j'ai verfé goure .à Boute de l'huile de
tartre par défaillance,- qui el?t unalkali
'des plus puiffants, l'acide . vitriolique
pour lors, par un rapport plus immédiat

,qu'il a avec, lui , s'y eft uni , a quitté
)è fer qu'il tenoit en diffol,utiop, & qui
cour lors devenu libre , a rendu à la
liqueur ' ': à. premiere couleur de rouge
brun foncé ; de forte que j'ai fait pater
fucceffrivement & a'plufie irs reprifes,
la• même' liqueur d'un ,blanc clair au
rouge brun foncé- et} Çatjrrant l'pn par

(1)
l'autre , . & :le fer ervant toujours de
jouet & de viaime à ces deux puiffants
diffolvants . Cette expérience eft très-
amufante & peut fe,répéter tant que
l'on veut. On ne peut pas attribuer ces
changements de couleur à l'acide & à
l'alkali dont je me fuis fervi, puifqu'ils
mont eux - mêmes fans ,couleur..
• i 1° Ces Eaux mêlées avec la teintu-
re de violette, n'en alterent en rien la
couleur ; fetnblables en celà aux Eaux
ferrugineufes de Paffy.

t • ~ z u J'ai ajouté à ces Eaux de l'alkali
volatil , , qui eft la pierre de touche
pour s'affurer de la prefence` du cuivre',
en quelque petite ,quantité , qu'il s'y.
trouve ; elle n'ont fur le champ' rien
'perdu de leur clarté ; mais après quel-
que temps , elles font devenues louches
& opaques, puis fe font éclaircies après
avoir formé un petit dépôt blanchâtre.
Si ces Eaux euffent contenu du cuivres
elles auroient pris une petite Couleur
bleuâtre à l'aide de l'alkali volatil qui
l'auroit développé , & ce petit dépôt
'blanchâtre qu'elles ont donné, ne peut



(6)
être attribué qu'à la décompofition
d'une petite portion de felénite , dont
toutes les eaux minérales font rare-
ment éxemptes .'

1 .30 J'ai employé de même I'alkali
fixe, il a opère les mêmes effets, & le
dépôt étoi d'un blanc jaunâtre couleur
de rouille de fer ,- parce qu'étant plus
puiffant que l'alkalt volatil, il apréci-
pité pêle-mêle le fer & la terre cretacée
gui fervoit ide bafé à la félénite.

z 4° Pour m affurer encore fi ces Eaux
aie . contiendrôient point quelque fel
étranger tenant de la nature du fel maria,,
je les ai mélangés avec une diffolution
d'argent dans l'acide nitreux ; ellesfon;t-
,efaees claires avec un rien d'opacité .,
& cieux heures après elles ont repris
leur brillant ; la'moitié de la liqueur â
la ,.partie •fupérieure du vafe , étoit
çouleux du vin clairet ; j'y ai ajoûté un
"demi grain de fel,marin, qui fait la z 44 e
Partie d'une dragme , & j'ai eu fur le
champ un précipité blanc . L'efprit de
tel a fait la même choie en s'uniffant
avec l'argent, en fe précipitant au fond

Bu vafe, & fi ées'Eaux tuant t6têUs
da plus légere 'ptriiern de Ces, deux
fubflances, j'eufie eu le *même pfécipit~
fans leur addition.

Jufqu'à préfent la préfeticé dia ler e
.vifiblement annoncée 'pandits 1ds prb-
rcédés ci-deffüs , & elles ont é3i brr eh
rioufre le rcaraaere propre des Eaux
ferrugineufes , c'efl de ne pouvoir cuire
en la perfe&ion accoutumée. Ç lé-
gumes - & autres fubflancstqu'orï leur
confie, teltemps quxrnlesfaf éboaxillir

..enfemble, & ce par les raiforl5f .ii'antes:
t,° Les .}sors de l'eau étant remplis- &

-faturés , pénérrent plus difficilement les
légumes : £`x Le principe- vitrioliqute
martial & félénitei x agit encôre,fur les
légûnies en les refferrant,t& empêche
que l'eau ne les pénétré' afiez po'urk,
aidée par l'aélioe dii feï, en déchirer
le paranchime , ce qui fbrme la cuiffon
& ,l amolifl"ement .'

Pour perfeaionner cette analifé.,
j'ai texpofé à l'airlibre dix livres,:ie cette •
EaLt,i ellae ` a dépdfée ;un léger.féd megit
jaunât

	

je l'ai exam~rné ainfi dépoféé,
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( 8 )
?avec de la Noix de Gallé , mais elle
n'en a tiré que fa teinture ordinaire
couleur de paille ; ce qui prouve que
le fer y tient peu , & n'y eft tenu en
diffolution que par un acide volatil très-

Subtil ; & par le mouvement inteftin
d'une portion d'air combiné -avec lui,
.& qui ajoute même beaucoup à fa
faveur , lorfqu'on la prend fur les lieux.
la même Eau gardée quelques jours
,dams des Bouteilles exaaement bou .
ciées fe conferve plus limpide , dépote

.moins, & prend encore une très-légere
teinture avec la Noix de Galle , parce
que par ce moyen on prévient l'éva-
poration de cet acide fubtil très-volatil,
dont je viens de parler.

16. J'ai fait évaporer à ficcité fur le
feu, les dix .livres d'eau que }'avois
-expofées pendant quelques jours à
l 'air libre ; elle s'eft troublée au premier
bouillon , & par une évaporation con-

c tinuée, elle m 'a laiffé vingt-un grains
d'une terre jaunâtre ferrugineufe , qui
préfente d'abord À la langue un goût
filé , qui.-fe diffipe affez prompteme t

(9)
pour nelâiffer qu'une po uffierefabfeufe:
ces vingt - un grains font bien peu de
chofé fur un poids de dix livres ; en
comparaifon de vingt-quatre grains que
j'ai trouvé d'excédent de poids par
livre , fur les Eaux des Fontaines ;
mais on doit faire entrer en compenfa-
tion l'acide fubtil & l'air qui fe font
évaporés ; air qui eft toujours en plus
grande quantite dans les Eaux miné-
rales , & qui fuit feul pour donner à
certaines la faveur & les effets finguliers
qu'on connoît .

	

-
17° J'ai également laiffé à l'air libre,

pendant quelques jours , dix livres de
la même eau ; le dépôt étant fait , je l 'ai
filtré par le papier gris , & l 'ai fait
évaporer de même fur le feu jufqu'à
ficcité : elle ne s'eft point troublée en
bouillant comme la précédente ; fùr la
fin feulement elle a pris un peu d'opa-
cité , & a laiffé pour réfidu dix grains
feulement d une poudre grife & d'une
faveur femblable à la premiere . `Ce
manque de poids daneun pareil volume
d'eau , ne, peut être attribué qu'à la



( To )

portion .du fer qui en a été féparée par
la filtration , & dans cet état elle efl
fade , infrpide & n'a plus rien qui la
caraaérife.

T $° J'ai fait rougir à grand feu le
jéfidu du z 6 e procédé , il n'a point
changé de . couleur & a toujours
confervé la même faveur ; ce qui dl le .
propre de l'acide -vitriolique , auquel
il n'efl pas .aifé de faire quitter prife en
entier par l'anion ,du feu, quand il
eft combiné avec . .quelques matieres
falines ou terreufes.
E" ? 9`' J'ai . verfé fur le réfidu du i 6 e
procédé de. :l'acide vitriolique affez
,concentré, il s'en dl faifi fur le champ
avec effervefcence très -confidérable

un bruit que l'on pouvoit entendre
d'un bout d'une chambre à l'autre : ce
qui prouve' qu'outre la félénite il y a '
.encoxe dans les Eaux une petite portion
d'une terre . crétacée , très - fubtile &
très-déliée , avec laquelle Mon fa coù-
turne, l'acide vitriolique s'eil uni avec
violence ; Toit que,cette terre provienne
d'une décompofitiou dela félénite, Qw
qu'elle y exifte naturellement .

( tt \ )

. 20° J'ai ajouté à cette combinaifon
un alkali fixe , lequel après s'être uni
à °acide vitriolique, corntne` ayant
avec lui un rapport plus parfait , a
p

5
écipité de nouveau , fous la forme

dune poudre blanche , cette terre
très-fubtile & très-déliée dont nous
avons parlé ci,- deffus.

J'ai également examiné le réfidu du
47' procédé , & j'ai eu les mêmes
produits.

RE'SU'LT19T.

IL réfulte de tous ces procédés, que
l'Eau dé la Fontaine dite de ru de
Moulin , contient par livre un grain un
quart defer, três-dlivifé, &environ trois
quarts de grain tant de félénite ch ue de
,terre crétacée très=fubtile'&très-dczliee;
qu'elle peut être très - utilement em-
ployée' pour nombre -de - maladies`',
_defquelles il appartient au feul Médecin
de con43oître ;> Et -comme elles font
,très- fufceptibles 'd'évaporation & (lb
_précipitation de la partie ferrttgineut je
yen gttox confite "leur principale s'erut,



( t2 )
il eft effentiel de les prendre fur les
lieux , ou de les envoyer chercher
dans des bouteilles bien bouchées la
veille ou le jour de leur ufage, ne
pouvant pas fe conferver plus de
deux ou trois jours dans leur bonté.

GOURDIN.

3--f --
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OBSERVATIONS

SUR LES VERTUS

Des Eaux, & la mantere de les prendre.

L
E fer a toujours été en honneur

dans la Médecine ; c'en un toni-
que exempt de cauflicité , il exerce
fur les fibres une irritation douce &
légère ; il eft bon pour rétablir le ref-
fort des, fibres .de > l'e omach

	

,des

( 1 31
inteflins , on s'en fert, avec 'fuccès
pouf les crudités & les indigeftions
qui font accompagnées de cours de
ventre , il eft auffi d'ufage pour . les
Borborigmes&les Coliques venteufes:
il eft emménagogue, il arrête les Hé-
morrhagies & les Diarrhées . Il opère
très-bien dans les Migrair.es,les Fievres
tierces & quartes qui ont pour caufe
un levain acide ou putride dans ales
premières voies , ou qui naiffent de
quelque engorgement des vifcères
il eft fondant & apéritif, il a aufii une
vertu tonique & aftringente.

Ce qui vient d'être dit du fer , on
peut l'appliquer à toutes les prépara-
tionskle ce métal dans lefquelles il n'eiI
pas dépouillé de tout fou phlogiftique
& -! qui peuvent , dans l'intérieur } du
corps , reprendre, parla voie humide ,
ce qui leur en -manque.

Parmi. ces préparations le vitriol de
. Mars a été regardé par tous les Pharma-
cologiftes, tant anciens que modernes,

p-corr4me un excellent remede . Le. célé-
tre praticien LAZARE t iv I E R E a
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donné 3a préférence à tce fel-füf toits

les autres remèdes martiaux - il en ;a
donné ,une préparation particuliere qui
eft encore en ufage . Il lui accorde la
propriété de réfoudre les obftru&ions,
de fortifier les vifcères , il -en recom-
mande l'ufage dans les obfiruaions dit
Foie, de la Rate & dans l'Hypocondrie
& les Cachexies(a) . M.Bog RI HAAVE

à qui la Médecine a tant d'obligations,
dit du 'Même fel qu'il a des vertus
ingulières, lorfqu'on l'étend dans l'eau
& qu'on le prend à jeun avec un peu
d'exercices il eft dit,il, apéritif ; pur-
gatif', diurétique, il tue & chaire les

vers ', fortifie les fibres &• guérit parlà
.béaucoup de divetfes maladies . (b)

(a) M ceteris .omnibus remediis palmam
preripit fal, feti vftriolum martis , quod
obf}ru iones aperit , vifcerâ corroborat
eorumque ralidam intemperiem emendat.
LAzAkr RivERrr pra-xeos meçlicæ 1ib t XII.
cap. V. de „melantcholiâ Hypocondriâ.

(

	

Induere Tinnu3 facultate - fu gtilares

•(=s)
CARTHEUSER, qui exclut de l'ufage
interne tous les vitriols-, dit- qu'on

- peut prendre du vitriol de mars lorf-
qu'il dl très-put . i(c) ..

	

,'
Ce que nous avons dit du fer &

particulierement du vitriol de mars
cônvient abfolument à l'Eau de la
Fontaine dite de rue de Moulin .- Puif
que cette Eau contient,du - fer tenù tn

difl'olution par l'acide vitrioliQue où
un <vitriol de 'mars. ,

	

` . )
ranalyfe démontre qu.e ce fel y e11

très - pur ,& exempt de tout. mélange.

t in' -corpus. humanuln. $i fal maris- clilûtu '
aquâ purs, potatur jejunô, cum lent deant-
bulatione, apperil , laxat, purgat ,- urin s
Knovet, lirmbricos necat pellitque ; fibràs
roborat ; pacque ratione •multos , hofque
diverfiflimo§ rnorbosfanat .Elementa Chimiæ

(H. Bo0EReH4AVE proc' 142 ufits

c) Niunquâm in ufuru internum veni-
unt, fi , puriflimum martiale folutioriis &
cryftallifationis ope ferro & oleo vitrioli
paratum , exceperis . L F. -CARTHË JSER
fund. materiaz Med. fel t vi. cap vL 5 r



'( z6 )
dangérbux ; puifqu'il n'y a dans cette
Eau qu'une "petite quantité de fel vitri-
olique à bafe terreufe ou de félénite,
dont toutes les Eaux minérales font
'tarement exemptes , .& extrêmement
*peu de terre crétacée qui efltrès-divifée.
& peut `- être une décompofition dé
la félénite.

D'ailleurs il y a une partie de l 'acide
qui dl volatile ' & .qui abandonne
promptement labafe métallique lorf-
"qu'il eft à l'air libre ; le métal a donc
'perdu saien peu de fon phlogiftl aé
& par confequent produira un effet

aplus . certain . Ce qui rend cette Eau
préférable encore à une diffolution
de vitriol de' mars & à toutes les
,Eaux vitribliques.
- Il n'y a point dans cette Eau d'acide
furabondant, ce ,qui étend beaucoup
leur ufage : qui ne conviendroit pas

• lorfgtr e les maladies, qui l'indique-
roient, fe trou 3eroient compliquées
avec des affeaions du poulmon, ou
la fuppuration des vifctbres , fi l'acide
tiy e'toit pas entierement facuré. `

f
.

le relâchement ., des: fibres , dans tous
les cas d'obftruaïôn ou d'embarras
des vifcères ; elles conviennent fut-
tout dans les affeaions de l'eflomach
.5; des yifcères du bas ventre, dans
la Mélancholie &l'Hypdcondrie, Mais

z.on rie doit point en faire ufage lorfque
cçes indifpofitidns déppendentt de la trop
grande tenfion & de, l;irritabilité des
ibres,. t	,

	

t -
Comme, la 'grande vertu du, fer

couac a changer la .tenfion tonique
- des ; fibres ,du corps ; il ne peut, pro-
-,duire . cet ;effet en peu, . de temps
ainfi il faut. s'armer ,de patience
inffler long-temps fur fon ufage. On

• s 'en trouve toujours bien quand on
k'a pris à la dofe convenable & qu'on
l'a continué . allez long -- temps. . Il

-eh efb de même dL toutes ,les Eaux
rnlinaérales,, elles ne font effet qu'au-
tant qu'elles font prudemment admi-
niftrées & prifes pendant le temps

„néceffaire. On voit donc qu'il eft
..trèsraj?ufi ,d'en p e tlrectane quantité

,

( 17 )
Ces Eaux conviennent donc dans



coniidéràble pendant _quelques Mati-
nées pour, }es quitter brufquement.
Elles feront un boni effet quand on
les 'prendra modérément & qu'on en
continuera l'ufage pe' ndarit deux oti
trôis mois .au moins & beaucoup plus
clé' temps; fi le cas l'exige.

Comme .une partié de l'acide de
nos Eaux efl très-volatil, qu'il s'echape
Promptement. Sr) que : le, fer i dépofe ;
il faut les aller prendre à la Fc ntaink ..
Alors on en .boisa trots ou- quatre
verres au plus. Les malades qui ont
befoin d'une plus grande &fo en 1pour-
ront bôirè dans,larjotrrnée &la-vêler
aveç . 11e vii à>leur repas . - 1
c› Quand les malades ne peuvent fe
tranfporter à la Fontaine , il faut qu'ils
renvoyent chercher tus les deux soli
trois jours au plus.;tard .

	

. s 1
Les Eaux martiales font baturelle-

ment froides & il eft des, eflomachs
-trôp fenfibles pout fupporter ce froid.
Dans ce cas il faut les faire chauffer
légérement au bain-marie, précaution

.néceffaire pour ne pas é'vâporer l'acide

( t g)
volatil& précipiter le- minéral duquel&
ces Eaux tirent toute leur' vertu..
- Il eft néceffaire d'obferver un régime.
pendant l'ufage des Eaux. Mais il doit
être relatif au tempéramment & à la
maladie ,. ainfi que la quantité d'EAU
qu'on doit boire & la nianiere) de la,
prendre ; c'eflï donc i au . Médecin a
régler toutes ce§ chofes & à préparer
le malade, à l'ufage des Eaux.

On ne croit pas néceffaire de re-F
commander l'exercice, les malades quis
prendront les Eaux chez, .eux fe pro-
meneront dans leur appartement
ceux qui iront à la Fontaine prendrontr
le même exercice ..

Quelquefois pour fe procurei, la
liberté du ventre, nétoyer l'eflotnachl
des crudités dont il peur-être Chargé;
& difpofer .,â utt purgatif:, on prendr
quelque, fel qu'on difouti dahs t let)
Eaux minérales. Il faut chaif ir içi lei
fel. de glauber ou le fel d'epfom. Le
fel de feignette & xqù, ceux donc les
acides fgnt, végétaux . ne-' peuvenn
cenYeni , , paÈceygU'}ls, Té' déddmpo-+I
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feroierit ainfi que: le vitriol . Le fer
fe précipiteroit, & ce ne feroir alors
que du tel fondu dans de l'eau corn-
mufle. On' prendra donc un gros ou .
deux -de fel de glauber ou d'epfom
qu'dïf difloudra dans le premier verre
d'eau) qu'dn boiéa.. .

	

'
Non feulement l'analyfe démontre,

l'utilité ces Eaux de- la Fontaine dite
de la ruede Moulin., niais l'expérience
vient à l'appui duraifonnement .Depuis
long-temps elle eft Connue .des Méde-
cins -qui, ont toujours confeillé fes
Eaux & ont 'obtenu des fuccès Ifrap-
pans.' Je les. ai fougent employés &
elles ont produit de très-bons effets.

n'eft aucun des Médecins de la
Facultécjui n en .piziflf donner .lewêrné
téuloignagei-Et l'on ,pourroitiani fier
tin nombre .éonfidérable &atteftations
de ; malades' guéris r ou , foulàgésTpar)
leur iifage.

	 - 	
Noiaî: lbépuis eel ué fe1ps l'Eau dg la''

Fontaiiiê rin'a point~eur1a niên:e'faveur, ni •
préfenté les mérite, phénemené's, Ce défaut')

( lI )
vient de ce qu'on a bouché deux ouvertures
qui permettoient à l'Eau. de s'écouler : Cette
Eau, comme on l'a dit ci-deffus, dépofe fon
fer lorfqu'elle efl à l'air libre . Depuis qu'on
en a arreté le cours , la hauteur de l'Eau dans
la Fontaine dl augmentée du double ; elle
y féjourne longtems , & conféquemment
dépofe fa partie ferrugineufe . ,Mais l'Eau du
fond de la Fontaine conferve fon fer & fes
qualités ; il faut donc en vuider une cer-
taine quantité avant que d'en prendre, ou
détruire la maçonnerie qui fait obflacle à
l'écoulement, & par ce moyen la Fontaine
aura toujours une Eau nouvelle , qui , ne
féjournant pas , ne perdra rien de 'fa vertu.

A Reims , le 30 Juillet z772.

FILLION , D. M. R.

Permis d imprimer, â Reims, ce 8
Août z>yz. BERGE4T.

A Reims ; chez JEUNEHOMME,
Imprimeur du Roi.

N• J a x


	EXAMEN CHYMIQUE DE L'EAU
	De la Fontaine, communément dite de rue de Moulin, à Reims, fait par le Sr FRANÇOIS GOURDIN, Marchand Apothiquaire de la même Ville.
	RESULTAT.

	OBSERVATIONS SUR LES VERTUS
	Des Eaux, & la maniere de les prendre.



